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Mort subite à dignes-Vives 
de H. Gaston Doumergne 

L'ancien Président de la République 
qui s'est éteint dans sa 74me année 
a succombé à une crise cardiaque 

e gouvernement a manifesté son intention de faire des funérailles 
nationales à l'ancien chef de l'Etat 

à la mémoire de qui le Parlement a rendu un hommage ému 
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M.   GASTON   DOUMERCUE 

Nîmes»18 juin, — Ce matin, à 9 h. 30, M. Gaston Doumergue, 
meien Président de là République, est décédé en son domicile, à Algues- 
•ives, où il séjournait avec Mme Doumergue depuis mardi dernier. 

L'ancien Président de la République était arrivé de Tourtiefeuille, en 
parfaite santé. Mercredi et jeudi) il fît dans la région-quelques prome- 
•jtTcs. C'est ainsi qu'il se rendit à Montpellier et à Lodève. De cette 
bnîère ville, il rentrait, hier soir, à Aigues-Vives. • 

L'ancien Président se coucha à son heure accoutumée. Il ne devait 
s se relever. Ce matin, vers 9 h. 30, un malaise le prit, qui s'accentua 

nrec-une telle rapidité que, à l'arrivée du Dr Ferraud. immédiatement 
devenu, toute intervention était inutile. M. Doumergue est décédé 
une névrite du cœur. 

Le maire, M. Paul Battus, fut le premier avisé. C'est lui qui se char- 
ma de faire connaître la triste nouvelle à la Préfecture de Nîmes. 

Dès que la mort du Président fut connue, la population se porta vers 
^ maison mortuaire. Les habitants, qui avaient tous pour leur illustre 
»ncfroyèri la plus déférente sympathie, sont consternés de cette fin 
"ite.  \ ; •«.   -.:--• 
Aucune disposition n'a encore été arrêtée au sujet des obsèques. 

mf volonté qu'aurait exprimée le défunt, c'est à Aigues-Vives que 
ancien Président serait inhumé : il y a quelque dix ans, il avait en effet 
lit édifier, dans le petit cimetière de son village natal, un caveau de 
mille pu déjà reposent son père et sa mère. 

Cependant, une dépêche originaire de Paris annbnce 'que le gouver- 
ment a proposé à Mme Caston Doumergue que des obsèques natio- 
ns soient faites à l'ancien Président de la République. De toute façon, 
gouvernement Sera représenté aux funérailles de l'ancien chef de 

ïtati; '.'••;' ; -','•-- 

TournefeuiUe, 18.juin. — Vers 10 h. 30, 
ce malin, la nouvelle de la mort du pré- 
sident Doumergue fut communiquée à 
la mairie de Tournefeuille par la pré- 
fecture. 

Quelques minutes après, toute 'la'popu- 
lation- en : était, avertie. L'émotion est in- 
tense. Toute la population se presse aux 
abords de la villa du président. C'est que 
familier et avenant avec tous, ^. l'ancien 
chef de l'État s'était fait, jusque chez les 
plus humbles, des amis sincères,.   - 

Près de la mairie, on attend les détails 
de cette mort foudroyante, que rien ne 
laissait supposer. ïi y a quelques jours 
à peine. M- et Mme Doumergue faisaient 
ensemble leur promenade quotidienne. 
Aussi trnagine-t-on mal-que la mort ait 
aussi   brusquement pris  l'ancien   prési- 

Le Président-'devant-le-micro , 
Le, président Doumergue était égale, 

mehipour la comïnune un véritable bien- 
faiteur. Les œuvres sociales de Tourne- 
feuille bénéficièrent fréquemment de Bon 
attentive bienveillance. En lui, la petite 
ville lârjguedoaieflDe pleure aussi 
homme bon et généreux. 

(tire là-suite en deuxième page) 

LES  TROUBLES 
DANS   L'INDE 

LàlioreV, lSJuin. <— Une vive agitation 
règne à Arnristân par suite de l'arrivée 
des corps de deux Sikhs tués au cours 
de désordres survenus mardi dernier à 
Alla, entre musulmans et Sikhs. Les 
marchés sont fermés et la troupe a été 
mandée pour rétablir l'ordre. 
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'M. Doumergue qui, au lendemain des tragiques événements de février 1934, a accepté de former le 
nouveau cabinet, succédant ainsi à M. Daladier démissionnaire, arrive le 8 au matin à Paris. Le voici 
.(au centre)   photographié à la gare d'Orsay, ayant à.sa droite M, Magre, secrétaire de la Présidence 

: et M.. Bonnefoy-Sibbur^ préfet de-police. ] 

LA SITUATION POUTiQUE ET FINANCIERE 

Le conflit 
entre le gouvernement j 
et la Haute-Assemblée 

sur les pleins 
pouvoirs 

M. Vincent Auriol n'ayant pu déférer au désir 
exprimé par la commission sénatoriale des 
Finances, celle-ci, sur la proposition de 
M. Abel Gardey, a adopté un texte nouveau 
fixant dans quelles conditions le gouvernement 
pourrait lutter contre la spéculation et la fraude 

Paris, 18 juin, X- M, Vincent Auriol, au nom du dûuvern*rit«r.f, * jdresie* te 
mafia une tertre a MVléeepn Oïllaux. président de la Commission de) tî|tmc« <jti 
Sénat, dans laquelle 11 t'informe que le Ceuverncntent ne pouvait que a'en tenir, 
concernant le projet de loi sur (es plaint pouvoirs financiers, au texte voté par la 
Chambre mercredi matin. 

Cet après-midi, une conversation téléphonique entre le ministre dès Finance! 
et M. Abel Cardey, rapporteur de la Commission sénatoriale, « confirmé la pétition du 
Ceuverncntent ; celui-ci ne veut pas saisie la Commission d'un projet nouveau vitant 
uniquement la répression de la spéculation et l'évasion ficeale. 

La Commission s'est réunie de 15 h. à 16 h. 20. file a adepte, sut U proposition 
de M. Abel Cardey. un texte nouveau composé d'un article unique, d'ailleurs aises 
long, qui, Indique dans quelles conditions le Gouvernement pourrait lutter Contre la 
spéculation et le fraude, La Commission reste donc sur ses positions. Elle affirme tou- 
jours ion Intention d'accorder au Gouvernement les armes qu'il lui demandera pour 
engager là lutte contre les spéculateurs et lus déserteurs fiscaux. , 

D'après les renseignements recueillis dans les couloir*, l'adoption du protêt pré- 
senté par M. Abel Gardey aurait été acquise par 18 voix contre <S. Les six opposants 
seraient MM. Léon Perrier, Pierre Robert, Schrameck, Mounié, Mortxcr et Champe- 
tter de Rites. 

MM. Léon Blum, président du Conseil et Vincent AurioV 
:r -       ministre des Finances. 

(Lire la suite en deuxième page) 

Les Basques dressent 
des barricades 

dans les rues de Bilbao 
_*J ,fu„>,  '.>.» : ; -— L_ _ 

Au sud de la ville, les nationalistes auraient occupé 
Ordtina, abandonnée par les miliciens 

(Lire plus loin nos informations) 

Les grandes 
de Hamboyrgs 

L'Ail emagme 
cherche 

la r rance 
re Ha  mmaStTu 

soirû   peuple 

M. Rudolph Schleter, président; de (a Société franco-allemande 
pour les villes hanséatiqueset chef-régjonai de !a section France 
au- parti national-socialiste, souhaite la bienvenue aux groupes 

français devant la gare de Hambourg,-v 

Hambourg, juin. -— Quelles-, sont, à 
l'égard de (a France, les dispositions 
de- la1 nouvelle Allemagne ? C'est un 
problème délicat que nous n'abordons 
pas sans appréhension, v 

Nous n'avons *ondé r>i les '••cœurs, ni 
les ; intentions de? hauf»s personnalités 

•;du- -Ri&ich:*i.t fwt noté 'en'-'.tenlr:'1ii(.iiç' 
'manifestations publiques OU privées qui. 
nous;ont.été-données,-Au lecteur d'ap- 
précier le crédit qu'il Convient d'accor- 
der • a ces manifestations dans les 
circonstances qU« nous avons ; relatées. 

tin fait nous apparaît certain, indis- 

cutable, et c'est noirs devoir d'hommes 
libres de le rapporter ; l'Alleniâgnft 
nous : Cherche, l'Allemagne officielle 
comme lyvilemagne populaire. ^ 

C'est comme si un mot d'ordre avait 
circulé.   nu plus  modeste au plus krt- 

, portant,   du   simple   milicien   au  .chç& 
.. tous 4m'. tt&tfdttftujr-sacialfitcs  rwus .,«rit 
lancé fe mâ'me'i^ptf : 

. '—-"Sl")a France et l'Allemagne'**pr\« 
tendafent, ce serait la paix essurée pour 
toujours,  ^4ou3 voulons cette entente. 

Raoul tlVE7Vj£an FANGEAT, 
TLire la'-suite en deuxième pape) 

Hôte de Paris, 
"tnaire 

s'estrenduâVHôtelde Ville'. 

La Petite Entente 
sort renforcée 
de l'entrevue 
sur le Danube 

Bucarest,. 28 juin.-.-*-; MM. Tataresco, 
MflaKf Jtodzâ, et Stdyadiaovitcii^ respec- 
tivement présidents dû Copseil roumain, 
tchécoslovaque et youp»slav«v" et M. 
Antoneseo, ministre des Affaires -«Iran* 
gères roumain, ont eu survie Danube 
une importante entrévnc.; ;i 

À l'issue de cette «ntrevuje. M, Tata- 
resco a fait à. la presse, au nom de ses 
coïlègues, une " déclajfttttrirt souliitnant 
« que cet entretien constitue- un éTèno- 
ment imporiiïit dans l'histoire de la 
l'etiie Entente ». 

— Cest la première fois, a dït M.. Xa- 
laresco, que les chefs des convertie- 
mentsde^la Petite Entente se réunis- 
sent pour délibérer saries intérëfea qui 
unissent pdut toiijô> s iïéUrs trois peu- 
ples.- Il résulte «*e nos diêtibérations que 
ta Petite Entente constitue aujourd'hui 
un organisme fort et unitaire qu'aiicane 
force dans lé monde ne saurait ni af- 
faiblir   ni   ébranler. 

Le communiqué officiel publié sur 
l'entrevue déclare que les trois Etats 
sont d'accord pour éviter toute action 
pouvant affaiblir la Société des Ma- 

ta presse roumaine assure que tes 
doutes suscités depuis quelques mois 
par l'attitude de la Yougoslavie sont 
dissipés. 

Pari3, 18 juin. — Le lord-maire de Londres, avant de traverser^\cet 
après-midi, la capitale, avec tout le faste traditionnel.est allé s'incliner, 
ce matin, -à li, heures sur le tombeau du Soldat Inconnu, à l'Àrc-de- 
Triomphe. Ce fut une sortie sans apparat. La voiture du lord-malre, 
précédée de motocyclistes de la préfecture de police, s'est arrêtée, â II heures 
précises; devant le terre-plein de la place de rEtbite, 

Dans d'autres voitures avaient pris place les aidetmen revêtus dé leur 
costume de demi-cérémonie, 

Le général Gouraud, gouverneur militaire de Paris, M. Raymond Lau- 
rent, président du Conseil municipal, ont accueilli le lord-maire. 

Sir George Broadbridge a déposé, sur la dalle, une immense couronne 
de lllas blancs et de roses rouges. 

A l'hommage fleuri était jointe une carte portant, gravées, les armes 
de la Cité et l'inscription suivante : 

« A la mémoire éternelle de nos alliés tombés pendant là guerre. Au ûorri 
de la corporation et des citoyens de la ville de Londres ». 

,   La "cérémonie a pris fln, suivant la tradition, par la signature du Livre 
d'Or du Comité de la Flamme. 

(Lire la suite en dernière heure) 
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